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spécifient par lui; valeur spirituelle car il introduit l'homme dans le domaine de la collabo
ration et des échanges, de la solidarité et de la justice. Il le personnalise et le socialise 
tout à la fois, accomplissant la volonté de Dieu qui a livré la terre à l'homme pour qu'il la 
fasse remonter à Lui. Même si les changements dans les conditions du travail incitent à 
reporter au second plan certaines conceptions de la spiritualité, historiquement liées à une 
économie rurale et artisanale, nous devons plus que jamais exaiter la valeur spirituelle du 
travail par lequel l'homme se conforme au Christ, exprime sa personnalité et sauve le monde. 

RECENSIONS - BOOK REVIEWS 

External Benefits of Public Education, B.A. 
Weisbrod, Industrial Relations Section, 
Princeton University, 1964, 143 pages. 

Ce volume est le troisième d'une très 
intéressante série d'études sur l'éducation 
dans ses aspects économiques. Depuis 
quelques années, la littérature sur les exi
gences et les conséquences économiques de 
l'éducation vient jeter sur ce secteur im
portant de notre activité une lumière à la
quelle peu étaient habitués. Dans notre 
province, des centaines et des centaines de 
millions de dollars sont affectés à la pro
duction de services d'éducation: ce n'est que 
récemment que l'on a souligné la valeur éco
nomique individuelle et sociale de ces dé
penses. Au grand étonnement de beau
coup — et souventes fois au scandale de 
certains — voici que l'on souligne la valeur 
marchande de l'éducation. On nous force 
à considérer les choses de l'esprit sous cet 
aspect «vulgaire et matériel». Mais il 
faut bien se rendre à l'évidence que des 
décisions intelligentes dans ce domaine ne 
peuvent être prises sans considérer d'abord 
les coûts et les rendements purement éco
nomiques. 

Le volume de M. Weisbrod vient jeter une 
lumière très précise sur les avantages ex
ternes de l'éducation, c'est-à-dire sur les 
avantages que procurent à d'autres que 
ceux qui les utilisent, les services d'éduca
tion fournis par l'Etat ou par les particuliers. 
L'intérêt de l'étude de M. Weisbrod est tri
ple. Il porte d'abord sur un secteur d'acti
vité qui, pour bien des raisons, retient chez 
nous l'attention de tout le monde. Il est 
une excellente occasion de voir dans quelle 
mesure l'appareil de la science économique 
peut aider à la clarification d'une réalité 
autrement plus compliquée que la théorie 

elle-même. Il est enfin une bonne illustra
tion de l'apport pratique que peuvent four
nir aux règlements de problèmes con
temporains ceux qui se sont d'abord as
treints à maîtriser un appareil analytique 
qui exige toujours certaines abstractions. 

L'analyse de l'auteur contribue essentielle
ment à dégager le fait que nos dépenses 
dans le secteur de l'éducation sont en-deça 
de celles nécessaires à l'allocation optimum 
de toutes nos ressources, si elles sont déci
dées à partir des bénéfices qu'elles rappor
tent aux individus sans considération de ceux 
qu'elles apportent à la communauté. Jus
qu'à récemment, on avait surtout souligné 
les avantages immenses accordés à ceux qui 
avaient la chance d'améliorer leur capacité 
intellectuelle en utilisant les services éduca-
tionnels à leur disposition et les change
ments qu'on apportait au système consis
tait surtout à en rendre l'accès facile à 
tous et la charge fiscale équitable pour tout 
le monde. L'auteur pose maintenant le pro
blème de savoir si, en vertu de l'objectif de 
la meilleure utilisation des ressources physi
ques et humaines à notre disposition, on 
affecte à ce secteur autant de ressources 
qu'on le devrait. Les considérations de 
l'auteur permettent d'apprécier jusqu'à quel 
point on peut vraiment dire que le budget 
actuel de notre Ministère de l'Education est 
vraiment exhorbitant. 

Disons enfin que ce volume n'est pas ac
cessible qu'aux seuls techniciens de l'écono
mique. Sans être d'une lecture facile, il est 
abordable par tous ceux qui désirent consi
dérer avec un certain sérieux les problèmes 
posés par les dépenses énormes que l'on fait 
présentement dans le secteur de l'éducation. 

Jacques St-Laurent 


